
c
d'autres dmme les carottes, d deux pieds; d'au
encore comme plusieurs variétés de betteraves
qu'à dix.huit ouces. l n'est pas toujours posade: fair' de bd-e des abours cette profondeur, mais
moins nous pouvons faire des; labours profonds
manière à satisfaire autant que possible* aux exiget
d.ces plantes. Il nie faut donc ps craindr.elde lai
ror de temps en temps à une profondeur de dc
pouces, et même plus si on le peut.,

v e Wnouveau système introduit dans la cuit
des racines, on sème sur le dos du sillon etpar'li
augmente a profàndeur .du sl arable de six à ]
pouces, etsi.l'on a labouré à douze pouces on se tro
a avoir ainsi une. épaisseur de terre meuble d'au mc
dix-.huit pouces: c'est là un avantage qu'on ne <
pas négliger. Les racines. des céréales n'atteigna
pas plus de huit pouces de profondeur, les .labc
n'iront pas au-delà.

Dans une rotation les plantes à racines persistai
ne reparaissant. sur .le même sol qu'à de longs
tervalles, à. chaque retour il sera bon de faire des
bours profonds ; mais entre deux récoltes de raci
persistantes, on doit se contenter de labourer sup(
ciellement.

Quant à ·la nature du sol on doit se garder, dans
labours profonds, de détériorer la couche arable a
sous sol est de; Bi mauvaise qualité -que ramené ai
surface il empêche les plantes de croÎtre'; il fi
dans ce cas, le laisser où il est. Si le sous-sol est
bonne qualité, et que mélangé à la surface il ne la
térioro pas, les labours profonds donneront de mai
fiques résultats.

Il est parfaitement reconnu que dans les nouve:
défrichements la terre ne devient propre à la cult
qu'après un défoncement, mais si la bonne terre T
ductive ne dépasse pas une épaisseur de six ·à h

ouces, et qu'au-dessous il existe un sous-sol impro]
a la culture, 'les labours ne devront pas dépasser ce
'coiiche.. On peut cependant ameublir ce sous sol
mauvaise 'qualité, 'et pour cela on se sert d'un inst
ment appelé charrue sous-sol qui divise le sous-sol si
le ramener à la surface. 11 est très avantageux de

1 servir de cet instrument, dans les -circonstances v
lues, puisque, 'après quelque temps, ce sous-sol i
propre à la culturepourra s'améliorer et être mélar
a la couche arable. D'ailleurs quelque soit le moy
employé'- pour augmenter l'épaisseur du sol culti
I'exécution de ce travail, s'il est fait avec inte
gence, .sera une source de bénéfice.-2-(A suivre.)

Concours pour les terres les: mieux tenues dans
comté de'Montmagny.

Le Secrétaire de la Société d'agriculture du comté de Mo
magny, M. J. Collin,, vient de .nous communiquer le rapp
suivant des juges pour les terres les mieux tenues, pour l'au
1883; sious le patronage de 'cette société;

.Terres les inieux tenues: 1er prix, Auguste Talbot; d'St-Pier
2a prix, Xavier Létoreaur'de St-Pierre; 3e prix, Jacqi
Collin, de St-Thomas; 4e.prix,. Mathias Biais, de St-Pier
5e prix, GabrielCloutier, de StPierre.

Réco ites urpied.'

Pour les deux.neillcurs arpents deblé::1er prix, J.-B. Protes
2e, Napoléon Durand . Godfroid Létourneau;. 4e, Eugè
Bernatebez; Se, Cléophas 'ournier; 6e, Adelard Nicol.

Pour le 3illeur arpent d1orge 1er prix, Z6phîrin Biais;
Onésame Côté, e, Augurr te Tarbot; 4e, Louis Blanger;
Capt. Cyrile 'Bernier: Goe, Elzéar Biais.

pre Le soin des animaux à l'automne.
tte.
de C'est -à l'automno où les animaux sont le plus né-
ru- gligés, quoique ce soit à cotte époque où ils requièrent
ans la plus de soins. La transition dos nuits.chaudes aux
.so nuits froides, et les herbes succulentes des mois
ou- chauds au pâturage de l'automne, opèrent sur les
m. conditions d'entretien des animaux. A l'aùtomne
g l'herbe est dure et peu abondante, et plus particu-
ren lièrement lorsque les pâturages ont été tenus dans de
ve, mauvaises conditions. Do ce moment jusqu'au temps
lii- de la stabulation, les animaux sont soumis à une diète

qui ne leur est pas avantagouse. Dans ce cas là ils
courent le risque de ne pas gagner a l'étable ce qu'ils

le ont perdu pendant los deux derniers mois de pâtu-
rage.

Nous sommes absolument d'opinion que la négli-
nt- gence quant aux soins à donner aux animaux en au-
ort tomne, leur est plus préjudiciable qu'en aucune autre
née saison de l'année.

Pour suppléer aux bons pâturages qui d'ordinairere ; manquent l'automne, les cultivateurs devraient faireues re
re; provision de nourriture verte, et lorsqu'arrivent les

nuits froides, les animaux pourront être mis à l'étable,
et plus particulièrement A l'égard des vaches, et là

u; suppléer au manque de fourrages en- leur donnant·une
ne nourriture supplémentaire. Les animaux n'y agnent

2e; rien à passer la nuit dans des pâturages froi d et liu-
, ides, et encore moins être exposés aux pluies fré-

quentes et froides de l'automme, même pendant le

Pour les quatre reilleurs arpentR d'avoine: 1er prix,'Eugbie
Bernatchez; 28, Pierre Bacon ; 3e,'Solyme Gamache; 4e, Louis
Bélaugur; 5o, Octave Beaubieu ; 6e, Delle Ilenriette Tétu.

Pour le meilleur arpent de pois: lei prix Anuuste Talbot;
2e, Chs lBo uflard; 3e, Louis Lavergue; 4e, iathias Biais; 50,
Samuel Morin.

Pour le meilleur arpent de seigle: 1er prix, Xavler Létour-
neau; 2e, Louis Gazé; 3e, Georges Paré; 4e, Prudent Gagné.

Pour les deux meilleurs arpents, mélange d'avoine et de
pois: 1er prix, Louis Couillard-Dupuis; 2e, Louis Gazé; 3e,
August.e Talbot; 4e, Elzéar Biais; 5o, Frs Bouffard.

Pour le meilleur demi-arpent de lin: 1er prix, Frs-X. Blais
2e, Joseph Nicol; 3e, Jacques Collin.

Pour le meilleur demi arpent de blé d'inde: ler prix, Au-
guste Talbot; 2e, Prudent Nicol; 3e Jacques Colin; 4eEu ne
Bernatchez; se, Adolphe Casault.'

Pour le meilleur demi arpent de betteraves: 1er prix, Jacques
Collin; 2e, Dame Veuve Louis Nicol; 3e, Hilaire Laflamme;
4e, Octave Beaubien.

Pour le meilleur demi arpent de choux: 1er prix, Jacques
Callin; 2e, -Eugène Bernatchez; 3e, Dame Vve Louis Nicol;
4e, Hercule Têtu; 5e delard NicolD

Pour le meilleur demi arpent de choux de Siam, navets, etc:
ler prix, Eugène Bernatchez; e Jacques Collin; 3e, Prudent
Nicol; 4e, Octave Beaubien ;5e, bésiré Fournier.

Pour le meilleur arpent de pommes de terre: 1er prix, Louis
Bélanger; 2o, Hercule Têtu; 3e, Jacques Collin; 4e, J.-B. Mo-
rin.; 5e, J.-B. Morin, fils; Go, Dame Vve Thomas Samson.

Pour le plus beau champ de tabac: 1er prix, Alphée Bernier;
2e, Chs Bouffard; 3e, Pierre Picard; 4e, Edouard Biais; 5e,
Joseph Rousseau.

Pour le meilleur jardin potager; 1er prix, Capt. Cyrile Ber-
nier; 2e, Le Coiillard-Dupuis; 3e, Edouard Biais; 4e, Jacques
Collin; 5e, Solyme Gatnach.e.

Pour le plus beau verger: 1er prix, Joseph Talbot; 2e, Pierre
Bacon; 3D, Solynie Gamache; 4e, Mathias Biais; 5e, Frédério
Biais.

Pour la plus grande quantité de terre labourée une première
fois: Prix, Joseph Lemieux.
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